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L’importance des élites est validée, sans conteste, si nous examinons toutes les 

composantes d’une société, on est à même de se rendre compte de l’importance des élites, dont 

émergent indubitablement et les progrès et la prospérité de millions d’hommes ou, 

malheureusement, des fois leurs malheurs. Signifie, par voie de conséquence, qu'il y a des élites 

maléfiques aussi à côté des maléfiques, tel que nous allons les présenter et analyser en ce qui 

suit. 

Il est connu le fait que des débats concernant les élites, la sphère de la notion d’élite et ses 

représentants ne sont pas nouveaux. Nous avons considéré que la perspective historique moderne 

qui valorise également des éléments considéré en quelque sorte marginaux par l’Histoire – avec 

majuscule, le rapprochement de l’histoire d’autres disciplines : sciences de l’homme, l’économie, 

l’anthropologie, la sociologie, etc., permettent une reprise de la discussion, une investigation de 

certains paliers qui demandent à être analysés sous cet angle d’action des élites.        

L’élite, ce vocable quasi sacré, vénéré nous fait oublier que ceux qui le « portent » voire 

le représentent ont des fois trop peu ou rien des attributs qui les définissent. Toute réalisation 

aspire à être estimée comme fruit élitiste, produit d’une élite et pourtant peu réunissent les 

qualtés qu’implique cette notion. 
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La fermeté, l’élan, la tenacité, certains dons innés des élites sont autant de traits qui les 

distinguent des gens ordinaires. Quelquefois une ambition démesurée, alimentée d’une trop 

grande confiance en soi ont dégénéré en monomanie, en dérives psycologiques et/ou des troubles 

de personnalité de facture narcissique, un sentiment exacerbé de la propre importance de soi. Un 

Adolf Hitler appartient à ce type d’élite politique et un Richard Wagner
1
 pourrait appartenir à ce 

type d’élite artistique. Ce sont des hommes qui sont restés dans l’histoire, ils semblent être nés 

non seulement pour changer le cours de l’histoire, mais pour exercer également peut-être 

inconsciemment, une influence sur d’autres personnalités qui les ont suivis. Il en est ainsi des 

élites. Le réseau d’influence s’étend à l’infini, reliant l’avenir au passé : Einstein a inspiré 

Newton, celui-ci a été inspiré par Archmède, Lawrence par Jung, Jung par Freud, Lister par 

Pasteur, Wagner par Beethoven, Galilée par Copernic, Kennedy par Martin Luther King, etc. 

Outre cette chaîne invisible d’influences, il y a eu de fortes interactions entre les élites dans 

divers domaines. 

Les dimensions d’une thèse ne sauraient permettre d’englober toutes les personnalités 

censées répondre à l’appelatif d’élite, ce qui ne signifie nullement que celles qui ne figurent pas 

dans le présent travail n’y répondraient pas ou seraient considérées comme des élites de seconde 

main. On a pourtant la sensation que l’humanité est redevable à un nombre assez réduit de gens 

ayant changé le monde en bien et inversement un nombre toujours réduit de ceux qui ont fait 

s’abattre sur l’humanité une terrible, incalculable souffrance. 

Vu la compléxité du terme d’élite – valeur et/ou pouvoir – on va rencontrer un évantail 

très divers d’individus faisant partie de cette « entité ». Certains, tels Pasteur ou Lister ont 

changé le monde en bien, d’autres, parmi lesquels Hitler, Lénine ou Staline l’ont changé en mal. 

Certains figurent patmi les élites ayant changé la perception des autres sur le monde, tels Einstein 

ou Freud.
2
  

En raison de cette complexité, la présentation des personnalités d’élite est spéciale sinon insolite, 

parce qu’elle ne tient pas compte du critère de sélection du Bien ou du Mal, de Héros ou Anti-

héros, de Modèles ou Anti-modèles. On n’a eu en vue que les influences profondes exercées par 

ces représentants de l’élite sur les masses, sur le monde en général. On a visé à la fois la 

                                                           
1
 Castleden Rodney, Oameni care au schimbat lumea, [Les gens qui ont changé le monde] Ed. Meteor Press, 

București, 2011, p. 308-309. 
2
 Castleden Rodney, Oameni care au schimbat lumea, [Les gens qui ont changé le monde], Ed. Meteor Press, 

București, 2011, p. 15. 
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réalisation d’un équilibre entre différents domaines, puisque la plume, le pinceau ou autre outil 

de l’arsenal artistique, une découverte scientifique peuvent avoir sur les masses la même 

influence profonde qu’une loi ou une mesure despotique. 

Les aspects « ridicules » de la nazification ont été rendus visibles lors de l’intention de 

distinguer entre l’art et la culture ariens et les autres non ariens et ont atteint le comble  lorsque 

« le 10 mai 1933 on a brûlé sur les places publiques des grandes villes universitaires des milliers 

de livres d’auteurs tels Sigmund Freud, Karl Marx, Carl von Ossietzky, Eric Maria Remarque, 

Kurt Tucholsky »
3
. Ces manifestations, auxquelles ont participé toutes les associations / ligues 

des étudiants et la plupart des professeurs, ont été des actions délibérées, ordonnées par 

Goebbels. Par son discours violent et injurieux à l’adresse des condamnés, tenu à Berlin, il a 

essayé de laisser comprendre que ces manifestations ont été spontanées et vouées à demontrer les 

vrais sentiments des Allemands, qui n’allaient opposer aucune résistance aux mesures prises par 

le régime.    

Devant l’utilisation de la raison et de la logique, les élites vont réagir, cette état d’esprit 

qui  allait se manifester toujours plus profondément dans l’activité des élites artistiques à partir 

de la guerre de 1914-1918 et par la suite durant la période suivante et jusqu’à la deuxième 

conflagration mondiale. A Zürich, par exemple, « un groupe se forme dont Tristan Tzara, 

originaire de Roumanie, les écrivains allemands Hugo Ball et Richard Hülsenbeck, le poète et 

sculpteur alsacien Hans Arp, qui ont fondé le courant dadaïste, duquel provient en 1922, à Paris 

le surréalisme »
4
. « Le nom même donné au dadaïsme est significatif, puisque dépourvu de sens, 

trouvé au hasard en ouvrant le dictionnaire »
5
. Mais simultanément, l’esprit dadaïste se manifeste 

à New-York, par deux peintres venus de France, Marcel Duchamp et Francis Picabia pour que 

bientôt apparaissent de nouveaux foyers à Paris, Berlin, Köln ou Hanovra. Picasso à son tour 

quitte ce qui passait pour sentimental et académoque dans son art pour une forme simplifiée à 

l’extrême, menant au cubisme dont Les trois musiciens
6
, toile de 1921 va sceller la voie du 

cubisme sur laquelle il allait s’engager avec témérité et exigence. La guerre d’Espagne le place 

au cœur de la destinée d’un peuple, d’un pays : le bombardement de Guernica par les Allemands 

                                                           
3
 Alessandra Minerbi, Istoria ilustrată a nazismului, [L’histoire illustrée du nazisme] trad. Gabriela Sauciuc, 

București, Enciclopedia RAO, 2004, p. 37.  
4
 Joseph-Émile Muller, Istoria ilustrată a picturii de la arta rupestră la arta abstractă, [L’histoire illustrée du 

peintre de l’art rupestre à l’art abstrait], Ediția a III-a, trad. Sorin Mărculescu, București, Ed. Meridiane, 1973, p. 

314. 
5
 Joseph-Émile Muller, idem. 

6
 Joseph-Émile Muller, idem, p 286. 
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au service de Franco nous vaut une des plus déchirantes compositions sur les horreurs de la 

guerre, suivies par d’autres dont la fameuse toile La femme qui pleure
7
. Pendant la deuxième 

guerre mondiale sa réaction contre la guerre se manifeste par des tableaux aux portraits 

déformés, monstrueux témoignant de l’angoisse éprouvée, des tortures subies par tant d’êtres 

humains le long de ces années terribles. 

On sait que les tableaux favorits d’Hitler étaient ceux qui présentaient des scènes 

morbides, tels La Peste à Florence par Hans Makart ou les toiles de Franz von Stuck avec des 

femmes nues, entourées de serpents ou traquées par des centaures. Göring avait acheté beaucoup 

de tableaux d’art dégénéré pour sa collection personnelle. Evidemment, après la Nuit de cristal il 

ne devait plus en acheter, le décret par lequel on « arianisait » les bien que les Juifs 

abandonnaient permettant d’autres pratiques de s’approprier des œuvres d’art. 

On en vient ainsi aux deux acceptions du terme d’élite : valeur/positionnement, des fois 

en un rapport de jusxtaposition, mais souvent dans un flagrant rapport d’opposition. On peut 

trouver un exemple illustratif pour le caratère antagonique des deux termes dans le texte se 

rapportant au coup d’état anti-hitlérien du 20 juillet 1944 où la révolte contre Hitler est décrite 

comme « celle d’une élite contre le détenteur du pouvoir »
8
. La conjuration de juillet groupait 

donc des gens qui bénéficiaient d’une autorité morale incontestable (l’élite porteuse de valeurs) 

et des gens qui disposaient d’une capacité coercitive (l’élite inscrite par la suite dans les 

dictionnaires comme celle qui détenait le pouvoir). 

L’élite politique a fait l’objet d’une méfiance quasi générale, elle est  perçue comme 

« antipathique », elle est « contestée et contestable », toujours remise en question, et/ou non 

reconnue
9
. 

Il est vrai aussi que lorsque les élites authentiques optent pour l’action dans le domaine 

politique, elles subissent un changement radical de leur caractère et de leur statut personnel. Une 

fois dans le tourbillon politique elles éprouvent d’abord le désir, des fois sincère d’assanir le 

climat politique, mais très vite se voient dans la situation d’accepter un jeu, un compromis voire 

de le faire promouvoir ce qui fait que peu de temps après ils ne se distinguent pas des autres. 

Pour conquérir le pouvoir politique, l’élite doit suivre les mêmes voies que ceux qu’il détestait : 

                                                           
7
 Joseph-Émile Muller, idem, p. 287. 

8
 Jacques Coenen-Huther, Sociologia elitelor, [La sociologie d’élites], Editura Polirom, Iași, 2007, p. 138. 

9
 Mihai Dinu Gheorghiu, Mihăiță Lupu, Mobilitatea elitelor în România secolului XX, [La mobilité d’élites dans la 

Roumanie de XXème siècle], Editura Paralela 45, Pitești, 2008, p. 465. 
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entreprendre de longs conciliabules avec ceux qui ne visent que leur intérêt, se soumettre aux 

attaques et offenses des opposants, adopter des attitudes conjoncturelles qui mettent sous le signe 

d’interrogation leur fidélité aux principes, organiser des campagnes électorales souvent soldées 

par des échecs catastrophiques. Peu à peu, elle se voit atrophier leurs autres traits positifs, 

devenant même victimes de dérisoires gestes flatteurs. Il ne fera plus de distinction entre 

sincérité et flatterie, attentif seulement au moindre signe encourageant pour son avenir politique. 

C’est le drame de la métamorphose de l’homme d’élite authentique en homme politique. Alain 

Minc faisait remarquer  dans une note polémique que le mot même d’élite est devenu 

douteux, compte tenu de « l’atmosphère populiste et récriminatoire créée tout autour »
10

. 

 Mais les exceptions existent, c’est-à-dire des gens dont les traits de caractère ne se 

laissent pas atrophier au risque de perdre le pouvoir voire quelquefois la vie. 

À la différence de l’élite politique dirigeante du genre Hitler, Staline qui ont laissé 

derrière eux des millions de morts et des souffrances terribles, il y a d’autres élites politiques du 

type Jean Moulin, qui torturé à mort a sacrifié sa vie pour un idéal – l’unification de la 

Résistance interne de la France contre le nazisme. Nous pouvons mentionner l’effort de Winston 

Churchill pour réaliser la Grande Alliance contre la folie hitlérienne. Entre ces deux jalons 

Hitler, Staline – Moulin, Churchill trouvent leurs place les autres élites dirigeantes de la première 

moitié du XX-e siècle.  

Il convient d’apprécier également l’activité du groupe de visionnaires à avoir initié la 

création d’une Europe unie, qui jouisse de paix et de prospérité, qui soit un espace de la diversité, 

célébrée comme source de richesse et non pas un « creuzet » où  fondent les différences. Le site 

de l’Union Européenne
11

 mentionne ses onze suivants « parents » fondateurs : Jean Monnet, 

Robert Schumann, Altiero Spinelli, Alcide de Gaspari, Konrad Adenauer, Walter Hallstein, Paul-

Henri Spaak, Johan Willem Beyen, Sicco Mansholt, Joseph Bech, Winston Churchill. 

Mais outre ceux-ci, beaucoup d’autres ont travaillé et continuent de le faire pour vaincre 

les obstacles dressés par les nations, pour pacifier la bataille qui durant un quart de siècle a 

opposé les fédéraux aux nationalistes, tout en préservant la diversité comme source de richesse et 

de dynamique d’une civilisation par tous convoitée.
12

 

                                                           
10

 Idem, p. 9. 
11

 europa.eu. 
12

 Nicolae Păun, Ciprian Adrian Păun, Georgiana Ciceo, Radu Albu-Comănescu, Finalitatea Europei: consideraţii 

asupra proiectului instituţional şi politic al Uniunii Europene, [La finalité d’Europe: considérations sur le projet 
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Les courtes biographies accompagnant les personnalités évoquées jalonnent 

chronologiquement les moments clé de leur vie. Certains intitulés ont été pris à des écrits 

littéraires importants qui sont restés gravés dans la mémoire des gens. C’est le cas de la nouvelle 

La solitude du coureur de fond d’Allan Sillitoe, fait allusion à l’exil et à l’errance de Trotky par 

peur de Staline ou bien le titre du roman de Ken Kessey Vol au-dessus d’un nid de coucou fait 

allusion au vol insensé et mystérieux de Hess, le 10 mai 1941 dont l’histoire a suscité tant de 

controverses et d’incertitudes au point que jusqu’à présent on n’a pu y donner une réponse 

satisfaisante. 

 Initialement le terme d’élite a été conçu comme quelque chose de choisi (du latin eligere 

= a alege), de particulier, de distingué, de valeureux. Il a subi le long du temps de nombreux 

ajouts qui en ont changé le sens au point d’être utilisé de nos jours dans les occurrences les plus 

bizarres. Rien qu’à tenir compte d’un complément du genre : les élites représentent des membres 

de la société qui « aynt une position avantageuse se croient supérieurs aux masses »
13

 et nous 

pouvons nous rendre compte  de la métamorphose que le terme a subie. 

D’après un sondage d’opinion que nous avons entrepris sur des individus appartenant à 

un large spectre social et émotionnel, nous avons pu constater que la première impulsion de la 

plupart des répondants (plus de 95 %) c’était « quelque chose de valeureux », 5%  mettaient en 

évisence l’aspect positionnel et environ 1% ne connaissaient pas le terme donnant des réponses 

erronées (troupe de commando – troupe d’élite) ou même hilares (marque de café, pizza). 

De même, à la suite d’une étude sur la perceprtion que divers peuples et cultures ont 

concernant ce terme, on découvre ce trait essentiel qui n’est pas absent dans sa définition, 

notamment le fait que l’élite est définie en termes de valeur, de performance, de caractère. 

Rarement on y a jouté d’autres valeurs ou droits acquis par héritage, démocratiquement ou par 

force. 

Ainsi les peuples cino-tibétains chez lesquels les traditions et les dynasties millénaires se 

sont conservées gardent dans leur perception (c’est le cas du dictionnaire chinois
14

) la 

connotation de ces positions de pouvoir héritées et en plan secondaire seulement la connotation 

de « personnalités remarquables ». 

                                                                                                                                                                                           
institutionnelle et politique de l’Union Européenne], Editura Fundaţiei pentru Studii Europene, Cluj-Napoca, 2005, 

p. 21. 
13

 DEX 1975, p. 295. 
14

 Lü Shuxiang, Dicționarul limbii chineze contemporane, [Le dictionnaire de la langue chinoise contemporaine], 

Editura Comercială, Beijing, 2004. 
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Dans la mythologie des peuples anciens, celle des Grecs
15

, vu la richesse et la beauté des 

mythes grecs,  le concept d’élite va contenir  des  connotations telles « personnes qui 

appartiennent à une culture choisie par Dieu » ou bien « la personne aimée » voire « l’élue du 

coeur ». 

Dans la culture indo-iranienne les autres connotations (par rapport à « valeur ») 

l’emportent. Ainsi, le dictionnaire hindi donne l’explication suivante au terme d’élite : groupe 

social considéré le meilleur et le plus important grâce au pouvoir, à l’argent et à l’influence ; et à 

l’élitisme : la conviction que certaines gens devraient être traités d’une manière spéciale.  

Le problème des Slaves est plus compliqué : la migration des tribus slaves leur permet 

de s’établir dans l’Est de l’Europe jusqu’à l’Elbe au premier siècle de notre ère, puis au IXe 

siècle ils fondent (sous la direction du prince Oleg) l’ancien état russe autour de Kiev, 

puissamment influencé par les Bysantins, culturellement et religieusement. Quand la principauté 

risque de s’effondrer, les princes de Moscou en profitent et, avec l’aide des Mongols conquièrent 

la ville de Novgorod, restant soumis à ceux-ci et acquérant d’eux le titre de grands princes. 

Libérés de sous la domination mongole, ils contrôlent toute la Russie et prennent par la suite le 

titre de tzar. L’autorité d’Ivan le Terrible en particulier qui a mis les bases de l’autocratie et a 

essayé d’étendre sa domination par une politique de terreur exercée sur les masses, s’est fait 

ressentir dans l’acception de la définition de l’élite, notamment « les plus remarquables membres 

d’une société, de certains groupes sociaux, gens qui occupent une position supérieure dans le 

cadre d’une société, d’un groupe. Puis, la dynastie des Romanov, au pouvoir depuis 1613 ont 

essayé d’occidentaliser la Russie. Pierre le Grand surtout a cherché à moderniser le pays, fondant 

des institutions d’enseignement supérieur et modifiant la structure de l’état par des réformes 

législatives et administratives, créant ainsi un milieu favorable pour le développement des 

sceinces, de l’art et de la culture. Dans de telles conditions, le dictionnaire russe
16

 admet la 

composante élitiste de la société comme : quelque chose de distingué, raffiné,  près de la 

perfection ou bien le meilleur, le plus valeureux, quelqu’un de sélectionné. 

Les populations sémites et indo-européennes ont migré à partir de l’année 3000 avant 

notre ère vers la Méditerrannée, se mêlant ou s’assimilant entre elles. Le classement en type 

                                                           
15

 Rizou-Anifanti Ioana, Skoura Alexandros (coodonator), Dicționar explicativ al limbii elene, [Le dictionnaire 

explicatif de la langue hellène], Editura Giannis Rizou, Αtena, 2004, pag. 358. 
16

 T. F. Efremova, Dicţionar explicativ al limbii ruse сontemporane, [Dictionnaire explicatif de la langue russe 

contemporaine], Editura АSТ, Аstrel, Harvest, 2006, vol.3, p. 386. 
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sémite ou indo-européen s’emploie en rapport avec la langue et l’écriture du groupe et non pas 

pour dénommer une ethnie. Les migrations des Araméens, les ancêtres des Israélites vers le 

Moyen-Orient ont commencé au XIII-e siècle. Autour de l’année 1200 avant notre ère, les 

Israélites s’établissent en Palestine. Ils se distinguaient de leurs voisins surtout par leur croyance 

monotéiste  dans le dieu Jahvé. En 587 avant notr ère, la Judée entre sous le joug des 

Babyloniens. Nabucodonosor II a déporté une partie de la poulation israélite, exil qui a duré 

jusqu’en 539 a.n.è.
17

 La confiance et le respect pour les dirigeants israélites qui ont réussi à 

maintenir vivantes la culture et l’intégrité de leur peuple se sont reflétés dans la manière dont est 

défini le terme d’élite. 

Ainsi le dictionnaire de langue hébraïque
18

 note : 

Elitisme 1. confiance dans la direction d’une élite, la supériorité des élus 2. la 

reconnaissance de l’appartenance à la couche supérieure ; 

L’Académie de langue hébraïque note : l’élite est un groupe restreint de personnes 

détenant un attribut distinctif lié aux qualifications ou à son origine ; elle est la seule dont les 

opinions ou les aspirations doivent être avec sérieux prises en considération ; ses membres sont 

les seuls à avoir le mérite de diriger. 

Étant donné le fait que la péninsule saoudienne, le commerce était l’activité principale 

n’est pas surprenant de rencontrer des éléments qualitatifs délai élite étendue à ce travail : 

« commerçant d’élite est quelqu’un de correct, d’honnête, généreux et bon »
19

; les traits de 

valeur présents dans le terme attribués également aux fruits, aux boissons à la poésie pour en 

souligner la qualité. 

Les peuples anciens ont assimilé la culture chinoise par l’intermédiaire des 

missionnaires chinois à partir du VIe siècle : le boudhisme, l’écriture, les arts et les métiers. La 

famille impériale Yamato, qui règne encore aujourd’hui, a uni les communautés  du Japon 

Central vers 400 ans après n. è, en un royaume basé sur la culture shintoïste ; le mot élite dans le 

dictionnaire japonais
20

 renvoie au mot français Elites = personnes élues, choisies et tout de 

suite l’ajout : personne ou hiérarchie, position de lieder dans le cadre de la société, choisi parmi 

les meilleurs, tout cela résultat de l’admiration à l’égard du courage des shogouns et des samuraï. 

                                                           
17

 Detlef Berghorn, Markus Hattstein, Istoria vizuală a lumii, [L’histoire visuelle du monde], trad. Oana Cristescu, 

Editura Litera, București, 2010, p. 24-42. 
18

 Avraham Even Shoshan, Wikipedia ebraică – enciclopedia liberă; http://he.wikipedia.org/. 
19

 Dictionnaire mukhtar al sihah, http://www.almaany.com/. 
20

 Izuru Shinmura şi Izumu Shinmura, Dictionnaire Kojien, ediţia a 6, Editura Iwanami, Tokyo, 2008. 
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Les événements belliqueux des peuples germaniques qui ont commencé l’expansion vers 

l’Europe Centrale dès le VI-e siècle a.n. è. sont restés dans leur conscience et les éléments 

admiratifs se retrouvent dans la définition de l’élite. Ainsi, le dictionnaire norvégien
21

 définit 

les élites : les premiers, les meilleurs (d’un groupe) ; groupe social considéré supérieur grâce à 

certaines caractéristiques, privilèges, positions d’influence. En revanche le dictionnaire 

anglais
22

 attribue au terme d’élite la composante du pouvoir autant que celle de position et de 

valeur. Elite : 1. un goupe de gens qui ont une grande influence un grand pouvoir parce qu’ils ont 

de l’argent, du savoir ou des habiletés particulières aussi. 2. Corps/collège/groupe etc., des gens 

qui représentent ce qu’il y a de meilleur, des gens d’une très bonne éducation ; attitude 

supérieure ou comportement supérieur associé à l’élite. 

Les états latins indépendants, détachés de l’empire, ont gardé intacte leur culture, ce que 

met en évidence la manière de définir et d’expliquer le concept d’élite : toutes les connotations 

du mot ont comme point de départ le mot latin « eligere » = a alege, sens de élu, distingué, 

valeureux...et par la suite on évoque l’aspect concernant la position, le pouvoir. 

Ce passage en revue des acceptions du terme élite éclaire encore un fait important : les 

réalisations individuelles des élites ont des réverbérations sur toute la communauté dont  elles 

sont issues. Gustave le Bon dans son livre ontitulé Psychologie politique insiste sur cet aspect : 

les élites sont à même de « tirer du néant » une richesse par leurs propres efforts et en faire 

bénéficier le peuple. 

De nos jours, la division ultra ramifiée et précise des multiples activités humaines 

spécialisées a imposé le classement des élites par domaines : politique, scientifique, artistique, 

religieux, sportif, etc. 

À quelques exceptions près, les personnalités qui figurent dans notre thèse sont 

unanimement reconnues et sont par conséquent présentes dans les recherches axées sur cette 

problématique. Certaines d’entre elles ont connu la gloire de leur vivant, étant récompensées 

d’honneurs : trente ont reçu le Prix Nobel une fois et trois savants deux fois.  

Bien que les résultats des recherches dans certains domaines, tels la physique, 

l’ingénierie, la biologie, la chimie aient eu un caractère plus spectaculaire et par là un impact 

                                                           
21
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2007, p. 168. 
22

 Longman - Dicționar al limbii engleze contemporane, [Dictionnaire de la langue anglais contemporaine], Ediţia a 

treia, Pearson Education Limited, Essex, Anglia 1978, 2001, p. 446. 
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plus fort sur l’humanité, nous n’avons pas négligé les recherches dans le domaine de la 

psychologie, de la linguistique, de l’art, de la culture. Nous avons cherché à identifier le contexte 

historique et scientifique dans lequel les découvertes ou les événements ont eu lieu, pour mieux 

en mesurer la signification. 

  Des personnalités fortes peuvent jouir auprès des gens d’une certaine appréciation, on 

vante leur « génie militaire » par exemple chez un Hitler ou Staline, mais on ne saurait 

méconnaître qu’il s’agit dans ces cas-là de « génies maléfiques » qui ont causé la mort de 

millions d’hommes (50 millions Hitler, 20 millions Staline). On comprend mal le fait que ces 

criminels aient bénéficié de plus d’écrits que toute personnalité de l’histoire, sinon par le désir 

d’éclairer les mécanismes de toute sorte qui ont généré leurs agissements. 

La chute d’Hitler, son suicide avant d’être capturé, celui de Göring juste avant son 

exécution, la condamnation de leurs acolytes ne peut effacer dans la mémoire de l’histoire les 

conséquences néfastes des guerres dont ils ont été les acteurs : une Europe effondrée, désunie, 

ses valeurs contestées, abaissées, une Europe vidée en quelque sorte de sa substance. 

Nous nous sommes attardés sur ces faits, puisque l’activité des élites entre les deux 

guerres est directement liée à la manière dont elles se sont impliquées dans les évenements 

d’avant et d’après la deuxième guerre mondiale. Vu l’aire géographique de son extension et le 

nombre colossal de combattants (plus de cent millions), la deuxième guerre mondiale a eu un 

caractère différent par rapport à toutes les autres : ce fut une guerre totale. Aucune différence 

entre les « activités » militaires et civiles, tout était subordonné à l’effort de guerre, y compris les 

progrès technologiques ont eu comme conséquence l’élargissement des arènes de combat.  

Bien des gens impliqués dans le projet Manhattan ont longuement réfléchi sur le 

changement du monde auquel les élites ont contribué par leurs découvertes. Einstein ne s’est 

jamais pardonné le fait d’avoir attiré l’attention de président Roosevelt pour l’exhorter à créer 

l’arme nucéaire : « Si j’avais su que les Allemands ne réussiraient pas à fabriquer la bombe 

atomique, je n’aurais pas bougé le petit doigt »
23

 et Chadwick surenchérit en affirmant : « L’effet 

de la bombe H dans la provocation de souffrances est tout à fait disproportionné par rapport à 

                                                           
23
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son effet militaire... elle (la bombe) apporte le risque  de rendre le monde inhabitable »
24

. 

Oppenheimer était conscient que beaucoup de physiciens qui ont travaillé à la réalisation de la 

bombe atomique éprouvaient des remords et se posaient des questions éthiques à ce sujet 

(« Nous avons fait ici le travail du Diable »
25

) et Bethe a déclaré : « Je dois avouer, 

malheureusement, que mes soucis ne m’ont jamais quitté ... J’ai le sentiment que nous sommes 

allés sur une  mauvaise voie »
26

. 

En dépit de toutes les guerres, de tous les fanatismes ou nationalismes, l’Europe reste une 

« terre promise » et semble posséder une force indestructible (à notre avis c’est la force de 

l’esprit avant tout) qui lui permet de triompher des vicissitudes voire des catastrophes.  

Nous sommes en droit de nous demander s’il est impossible de prévoir quels sont les 

effets des grandes découvertes scientifiques sur la vie de l’humanité. L’idée d’Alfred Nobel 

d’inventer un explosif - la dynamite - pour soulager le travail des gens dans les carrières a été 

transformée dans la plus criminelle des armes dans la deuxième guerre mondiale. La fusion 

nucléaire conçue pour assurer l’énergie nécessaire au monde (après que les hydrocarbres auront 

été épuisées) a fait des ravages à Hiroshima, Nagasaki et a provoqué aussi des accidents nuisibles 

à Tchernobal ou Fukushima.  

Il est vrai aussi que, par rapport aux désastres naturels qui suivent des scénarios et des 

cycles de plus en plus prévisibles, il est difficile de prévoir les conflits humains et les historiens 

(tel un Rodney Castleden) voient l’histoire humaine comme celle des conflits continus, comme si 

le conflit était lié inévitablement à notre condition humaine. Sans finir sur cette note pessimiste, 

on sait que l’humanité a appris la leçon de l’expérience des guerres et même s’il y a encore des 

cerveaux échauffés, insensés, la réaction saine des hommes à leur égard sera, comme on le voit 

aujouird’hui, prompte et portera finalement ses fruits.   

Il y aura toujours un progrès et une résistance (Roland Mortier), une thèse et une 

antithèse, un Humanisme et un anti-Humanisme, ou bien unité d’un côté et dissolution de l’autre. 

Les limites de notre nature humaine nous obligent à emprunter (cf Neumann) le même chemin 

vers l’accomplissement des aspirations de tout être humain.    

                                                           
24
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  Les personnalités soumises à l’examen de cette recherch, définies dans les dictionnaires 

par le terme d’élite, sont pour, la grande masse, dirigeants, modèles, créateurs des grandes 

acquisitions humaines. Leur rayonnement est enrichissant, leur influence dépassant le cercle 

étroit de ceux qui ont compris leurs réalisations. Cette influence va loin vers ceux qui ne 

perçoivent que leur attitude positive ou pragmatiquement, les effets bienfaisants de leurs 

réalisations et cela suffit pour que ces personnalités soient « vénérées » (« Il est certainement 

beaucoup plus facile de vénérer un maître que de déchiffrer une œuvre » cf. Roger-Pol Droit). 

L’élite reste dans l’histoire non seulement pour avoir changé quelque chose dans le cours 

du monde, mais aussi pour son influence sur les personnalités qui lui succèderont. Plus une 

nation « produit » d’élites, plus elle va créer de bonnes conditions pour qu’elles se manifestent et  

plus le bénéfice sera visible sur l’état de la nation respective. 

Bien des chercheurs ont voulu réviser la sphère du terme, lui donner une définition 

« adéquate » au monde nouveau qui est le nôtre, sans poutant y parvenir. Il n’ya pas de 

standards, d’unité de mesure qui estime le résultat de l’activité d’une élite. Vu sa complexité, ce 

terme restera peut être inconnu dans sa complétude, s’enrichissant avec chaque nouvelle 

recherche parmi lesquelles j’aimerais placer la mienne.            
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